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Pourquoi différents travailleurs gagnent-ils des salaires différents ?
Dans le modèle de Roy, nous avons supposé que les travailleurs avaient des niveaux de
productivité exogènes différents, ce qui les conduit à choisir différentes professions

Dans le modèle du capital humain, nous avons supposé que les travailleurs
bénéficiaient de différents avantages et coûts d’opportunité liés à la scolarisation, ce
qui les amène à faire différents investissements en capital humain

Dans les deux cas, l’hypothèse sous-jacente est que les travailleurs plus productifs sont
mieux payés

Pourquoi les travailleurs productifs sont-ils mieux payés ?

Qu’est-ce qui détermine combien un travailleur productif est payé ?

Qu’est-ce qui détermine la productivité des différents types de travail ?

La réponse (néo)classique à ces questions est : l’offre et la demande



L’offre et la demande de travail
Pourquoi différents travailleurs gagnent-ils des salaires différents ?

Les travailleurs dont le travail est rare par rapport à la quantité que les entreprises
aimeraient embaucher sont mieux payés

Les travailleurs dont le travail est abondant par rapport à la quantité que les
entreprises aimeraient embaucher sont moins payés

La rareté/l’abondance du travail est connue sous le nom d’offre de travail

Le nombre d’entreprises essayant d’acheter un certain type de travail est connu sous le
nom de demande de travail

Les niveaux de salaires et la quantité de travail sont déterminés en équilibre au point
où l’offre de travail égale la demande de travail



The theory of wages, Hicks (1932)

La théorie de la détermination des
salaires dans un marché libre est
simplement un cas particulier de la
théorie générale de la valeur. Les
salaires sont le prix du travail.

J. R. Hicks



Modèles néoclassiques de demande et d’offre de travail

Les entreprises et les travailleurs considèrent les salaires du marché comme acquis

Les entreprises peuvent embaucher autant de travailleurs qu’elles le souhaitent au
salaire du marché

Les travailleurs décident du nombre d’heures à fournir au salaire du marché

Pas de « chômage involontaire » : tout travailleur désireux de travailler au salaire du
marché peut travailler. Tout travailleur qui ne travaille pas préfère être au chômage
plutôt que de travailler au salaire du marché



Modèles néoclassiques de demande et d’offre de travail pastèques

Les entreprises consommateurs et les travailleurs épiciers considèrent les salaires prix
du marché comme acquis

Les entrepreises consommateurs peuvent embaucher acheter autant de travailleurs
pastèques qu’ils le souhaitent au salaire prix du marché

Les travailleurs épiciers décident du nombre de heures pastèques à fournir au salaire
prix du marché

Pas de « chômage involontaire » pastèques invendues : tout travailleur épicier désireux
de travailler vendre des pastèques au salaire prix du marché peut travailler vendre.
Tout travailleur épicier qui ne travaille vend pas de pastèques préfère être au chômage
ne pas vendre de pastèques plutôt que de travailler vendre des pastèques au salaire prix
du marché





Pourquoi étudier l’offre et la demande de travail ?

Ma caricature de la théorie du travail néoclassique, bien que précise, est injuste et
méchante

L’économie du travail moderne consiste à affaiblir ou à abandonner les hypothèses de
la théorie néoclassique

Nous passerons le reste de notre semestre à faire précisément cela

Cependant, l’offre et la demande de travail restent la reine des théories, et c’est là que
commence toute analyse du salaire et de l’emploi au niveau du marché

Plus important encore, vous devez comprendre un modèle avant de le critiquer



Aujourd’hui

La plupart des cours d’économie du travail consacreraient 50-60% du semestre à l’offre
et à la demande de travail

Je pense que c’est une approche malavisée et, pire, ennuyeuse. Nous allons donc traiter
les deux en une seule classe

Offre de travail
▶ Offre de travail statique

▶ Connolly (2008)
▶ Offre de travail

intertemporelle
▶ Fehr et Goette (2007)

Demande de travail
▶ Demande de travail statique

▶ Acemoglu, Autor et Lyle
(2004)

▶ Card et Lemieux (2001)



Théorie de l’offre de travail statique
Le temps est rare. Il y a 24 heures dans une journée. Soit L0 le nombre maximum
d’heures que vous pouvez travailler par jour (moins le sommeil)

Vous devez décider combien de temps vous passerez à faire du « loisir » L et à
travailler h = L0 − L. Vous avez également un revenu non gagné R. Travailler rapporte
w par heure. Le loisir ne vous rapporte pas d’argent mais il vous procure de l’utilité

Travailler vous donne de l’argent que vous pouvez utiliser pour acheter des biens à
consommer C. Le prix de la consommation est de 1 (« numéraire »)

Le loisir est comme un bien dont le prix est défini par le coût d’opportunité de ne pas
travailler. Le salaire w est le « prix » du loisir

La théorie néoclassique de l’offre de travail utilise la même analyse microéconomique
que nous utilisons pour analyser la décision d’acheter des pastèques contre des ananas
pour étudier cette décision de travail contre loisir



Offre de travail statique : compromis consommation-loisir

L

C La ligne bleue est une courbe
d’indifférence

U(C, L) = Ū

elle trace toutes les combinaisons de C
et L qui donnent l’utilité u



Offre de travail statique : compromis consommation-loisir

L

C Des courbes d’indifférence plus élevées
correspondent à des niveaux d’utilité
plus élevés :

U(C, L) = Ū, U(C, L) = Ū′



Offre de travail statique : compromis consommation-loisir

L

C Courbe d’indifférence :

U(C, L) = Ū

Contrainte budgétaire

C + wL = wL0 + R



Offre de travail statique : compromis consommation-loisir

L

C

L∗

C∗

Courbe d’indifférence :

U(C, L) = Ū

Contrainte budgétaire

C = w(L0 − L) + R

Choix optimal

UL(w(L0 − L∗) + R, L∗)
UC(w(L0 − L∗) + R, L∗) = w



Offre de travail statique : changement des salaires
Que se passe-t-il s’il y a une augmentation du taux horaire w ?

Les salaires sont le prix du loisir. Ainsi, si w augmente, le loisir devient plus cher, les
travailleurs doivent choisir moins de loisir

Vraiment ? Pas nécessairement. Pourquoi ?

Effets de revenu et de substitution
▶ L’“interception” de la contrainte budgétaire se déplace vers le haut : peut acheter

plus de consommation pour la même quantité de loisir (effet de revenu)
▶ La “pente” de la contrainte budgétaire devient plus raide : le loisir est plus cher

(effet de substitution)

Il n’est pas clair a priori lequel dominera
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Un conte de deux élasticités de l’offre de travail
Laissons h∗ = L0 − L∗ être le nombre d’heures travaillées qui résout

max
C,L

U(C, L) sous contrainte C + wL = wL0 + R

L’élasticité de l’offre de travail Marshallienne est

ηM = dh∗

dw

/h∗

w

Laissons ĥ = L0 − L∗ être le nombre d’heures travaillées qui résout

min
C,L

C + wL sous contrainte U(C, L) ≥ Ū

L’élasticité de l’offre de travail Hicksienne est

ηH = dĥ
dw

/ ĥ
w



Hicksienne = élasticité de l’offre de travail compensée

L

C Courbe d’indifférence :

U(C, L) = u

Contraintes budgétaires

C = w(L0 − L) + R

C = w′(L0 − L) + R

Rester sur la même courbe d’utilité. «
Compensé » par un changement
hypothétique dans R



L’équation de Slutsky

ηM = ηH︸︷︷︸
Effet de substitution

+ wh∗

wL0 + R × ηR︸ ︷︷ ︸
Effet de revenu

L’élasticité de substitution est positivement univoque
▶ Des salaires plus élevés → plus de travail fourni

L’effet de revenu est négatif si le loisir est un bien normal
▶ Plus riche → consomme plus de tout (y compris le loisir)

Quand w ≈ 0, l’effet de revenu ≈ 0. Donc au début, l’effet de substitution domine
probablement. Mais finalement, l’effet de revenu domine probablement



La forme de l’offre de travail



Heures de travail dans le monde





Effet des impôts et des transferts sur l’offre de travail

Il existe une vaste littérature sur ce sujet. C’est l’un des sujets les plus controversés (et
les plus importants !) en économie.

Je ne vais pas le réviser dans ce cours. Si cela vous intéresse beaucoup, je peux en
enseigner davantage lors des cours sur les ‘sujets libres’ lors des deux dernières
semaines de cours.

Idée de base : si les travailleurs choisissent leur offre de travail en fonction du salaire
après impôt (1 − τ)w plutôt que du salaire avant impôt w, alors une augmentation
des impôts τ est comme une diminution du salaire.

Cœur du débat : l’effet de revenu ou l’effet de substitution prédomine-t-il ?



David Card sur les impôts et l’offre de travail
Ed Prescott a soutenu que les différents taux d’imposition sur le travail aux États-Unis et en
Europe expliquent pourquoi les Européens travaillent moins d’heures que les Américains.
Acceptez-vous cette explication ?

Concernant la question des impôts, nous sommes vraiment préoccupés par l’élasticité de l’offre
de travail à long terme, qui inclut à la fois l’effet de substitution, représentant l’effet de prix
pur du salaire plus élevé, et l’effet de revenu. Ces deux vont dans des directions opposées.
Je crois que de nombreux économistes du travail aux États-Unis ... seraient d’accord avec
l’idée que, à long terme, l’effet de revenu domine l’effet de substitution, de sorte qu’avec le
temps, à mesure que les sociétés s’enrichissent, les gens travaillent un peu moins. ... dans ce
cas, on supposerait normalement que des impôts plus élevés signifient des salaires plus bas
et conduisent à un peu plus de travail. ... la raison pour laquelle les heures de travail sont
passées de 60 ou plus par semaine au début du 20e siècle à bien moins de 40 aujourd’hui
est que nous sommes devenus plus riches. ... Mon propre avis serait que l’élasticité plausible
n’est pas très grande et que, par conséquent, l’explication fiscale ne va pas très loin. Mais je
ne veux pas me disputer avec Ed Prescott. Après tout, il a un prix Nobel et pas moi [rires].

David Card (lauréat du prix Nobel 2021), en 2006

https://www.minneapolisfed.org/article/2006/interview-with-david-card



Théorie de l’offre de travail intertemporelle
Considérez un modèle dynamique à deux périodes. La première période est la même
que dans le modèle statique, avec la différence que vous pouvez épargner S et ensuite
recevoir (1 + r)S dans la seconde période. L’utilité “à vie” est

U = U(C1, L1) + βU(C2, L2)

et la contrainte budgétaire intertemporelle est

C1 + C2
1 + r = R + w1h1 + w2

1 + rh2

Le lagrangien pour le problème de choix de Ct, Lt et S pour maximiser U sous
contrainte est

L = U(C1, L1) + βU(C2, L2) + λ

[
R + w1h1 + w2

1 + rh2 − C1 − C2
1 + r

]



Élasticité de Frisch de l’offre de travail
Le multiplicateur de Lagrange λ est l’utilité marginale de la richesse. L’élasticité de
Frisch de l’offre de travail est

εF = dht
dwt

/ ht
wt

∣∣∣∣∣
λ

elle mesure la réponse en pourcentage de l’offre de travail à la période t à un
changement de un pour cent dans wt, en maintenant l’utilité marginale de la richesse λ

constante

Augmenter w2 fait que les travailleurs déplacent l’offre de travail de la période 1 à la
période 2, mais cela relaxe également la contrainte budgétaire de la vie. Les travailleurs
ayant plus de richesse à vie diminueront l’offre de travail dans toutes les périodes

Similaire à Hicksian, Frisch isole la substitution intertemporelle “pure”, en maintenant
la richesse à vie constante



Fehr et Goette (2007, AER)

Utilisent une expérience de terrain pour isoler la substitution de l’offre de travail
intertemporelle en réponse à des changements exogènes transitoires des salaires

Contexte : messagers à vélo à Zurich, Suisse

Les messagers peuvent définir leurs heures très flexiblement et sont payés à la pièce
(pourcentage du revenu généré)

L’expérience a payé des taux à la pièce 25% plus élevés aux messagers du groupe A
(B) pendant quatre semaines en septembre (novembre)

Observe les heures travaillées, mais aussi l’“effort” (revenus par heure travaillée)

La période de l’expérience est courte donc effet minimal sur la richesse à vie









Connolly (2008)
L’auteure de cet article est Marie Connolly, Professeure en économie du travail à
l’UQAM (et ancienne enseignante de ECO8000). L’article a été rédigé alors qu’elle
était doctorante.

Idée clé : si le salaire est le “prix du loisir”, un choc qui réduit la valeur du loisir est
comme une augmentation du salaire.

Utiliser la pluie comme un choc sur la valeur du loisir. Tester deux théories :
▶ Offre de travail statique : les gens travaillent-ils plus quand il pleut ?
▶ Offre de travail intertemporelle : les gens travaillent-ils moins quand il a plu la veille ?

Le génie de l’article réside dans l’association de données “journalières” de haute
fréquence sur le temps (American Time Use Survey, ATUS) et les données
météorologiques quotidiennes.



Ce que je préfère dans cet article, cependant, c’est son titre

Here Comes the Rain Again : Weather and the Intertemporal Substitution of Leisure

qui fait référence à une chanson de 1983 par The Eurythmics.

https://www.youtube.com/watch?v=TzFnYcIqj6I









Demande de travail
Offre de travail : chaque travailleur décide du nombre d’heures à travailler en fonction
des salaires du marché actuels

Demande de travail : chaque entreprise décide du nombre de travailleurs à embaucher
aux salaires du marché actuels

L’entreprise est représentée par une fonction de production. Chaque entreprise choisit
la quantité de chaque intrant à embaucher/acheter. Les intrants incluent généralement
différents types de travail (hautement qualifié, peu qualifié, etc.) et du capital

Par exemple, si les deux intrants sont le travail L et le capital K, alors les entreprises
résolvent

max
L,K

F(L, K) − wL − rK

où FL > 0, FK > 0, FLL < 0, FKK < 0, FLK > 0



w = MPL
Dans les solutions intérieures, nous avons FL(L∗, K∗) = w et FK(L∗, K∗) = r

La première condition indique que le salaire est égal au produit marginal du travail

Que signifie marginal ?

Marginal signifie le « dernier travailleur » embauché. Le MPL est la productivité
ajoutée obtenue du dernier travailleur (ou de la dernière heure de travail)

Pourquoi w = MPL est-il optimal ?

Comme FLL < 0, la productivité de chaque travailleur successif diminue. Si MPL > w,
le coût d’embauche d’un travailleur supplémentaire est inférieur à la productivité
gagnée, donc le profit augmente en embauchant un travailleur de plus. Si MPL < w, le
profit augmente en embauchant un travailleur de moins
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Élasticités de substitution
Les fonctions de production peuvent être commodément résumées par leurs élasticités
de substitution entre intrants

L’élasticité de substitution entre le travail et le capital dans le modèle à deux facteurs
est

σ = − d ln L/K
d ln FL/FK

L’élasticité de substitution est une mesure de la réponse des quantités à un
changement dans le taux marginal de substitution technique (TMST). Notez que
lorsque w = MPL et r = MPK, nous avons que

σ = −d ln L/K
d ln w/r

donc σ mesure combien les entreprises substitueront L par K lorsque le prix du travail
augmente par rapport au capital



Quelques fonctions de production courantes
Cobb-Douglas

F(K, L) = KαL1−α

Élasticité de substitution constante (CES)

F(K, L) = [αLρ + (1 − α)Kρ]1/ρ

Linéaire
F(K, L) = αL + (1 − α)K

Leontief
F(K, L) = min{L, K}



Cobb-Douglas, linéaire et Leontief sont des cas particuliers de CES !
Il est facile de montrer que la fonction de production CES

F(K, L) = [αLρ + (1 − α)Kρ]1/ρ

a une élasticité de substitution
σ = 1

1 − ρ

Les autres fonctions de production peuvent être obtenues comme des cas
spéciaux/“limites” de CES

Cobb-Douglas (σ = 1) : ρ → 0 ⇒ F(K, L) = LαK1−α

Leontief (σ = 0) : ρ → −∞ ⇒ F(K, L) = min{L, K}

Linéaire (σ = ∞) : ρ → 1 ⇒ F(K, L) = αL + (1 − α)K



Imbrication des fonctions de production
La plupart des fonctions de production que vous verrez en économie sont créées en
combinant celles-ci par imbrication

Une stratégie très courante consiste à imbriquer une CES dans une Cobb-Douglas. Cela
est généralement réalisé en écrivant une ou plusieurs des entrées comme sa propre
fonction de production

Par exemple, voici une Cobb-Douglas où le travail est un agrégat CES de travailleurs
éduqués au secondaire et à l’université

Y = LαK(1−α)

L = [λLρ
HS + (1 − λ)Lρ

C]1/ρ

Y = [λLρ
HS + (1 − λ)Lρ

C]α/ρK(1−α)



Acemoglu, Autor et Lyle (2002)
Comme nous l’avons vu dans une conférence précédente, la participation des femmes
au marché du travail a fortement augmenté au cours du 20e siècle

Selon l’offre et la demande, une augmentation de l’offre de travail féminin entraîne des
changements dans les salaires et les niveaux d’emploi pour les femmes et pour les
hommes

Ceci est un mouvement le long d’une courbe de demande

Cependant, simplement régresser l’emploi féminin sur les salaires et l’emploi ne permet
pas d’identifier la demande de travail, car certains des mouvements dans l’emploi
féminin sont causés par des déplacements de la demande de travail elle-même !

Ce qui est nécessaire, c’est une variable instrumentale qui déplace l’offre de travail
féminin mais qui n’est pas corrélée avec d’autres chocs qui affectent les salaires



Mobilisation pendant la Seconde Guerre mondiale
Lorsque les États-Unis sont entrés dans la Seconde Guerre mondiale le 8 décembre
1941, ils ont mobilisé des millions de jeunes hommes pour combattre dans la guerre

Cela crée des pénuries d’offre de travail, qui ont été comblées par des femmes. Bien
que de nombreuses femmes aient cessé de travailler après la guerre, certaines sont
restées (Goldin, 1991)

Les taux de mobilisation masculine variaient considérablement d’un État à l’autre, en
fonction de la structure d’âge, de la taille du secteur agricole, et de la composition
raciale et ethnique

Par conséquent, les taux de mobilisation masculine sont un instrument potentiel pour
l’augmentation de l’offre de travail féminin

Quelle est la première étape ? Quelle est la restriction d’exclusion ?



Modèle
Fonction de production agrégée :

Yt = AtKα
t [(1 − λ)(BM

t Mt)ρ + λ(BF
t Ft)ρ](1−α)/ρ

Quiz : quelle est cette fonction de production ? Agrégat CES de travail masculin et
féminin imbriqué dans une Cobb-Douglas

Appliquer w = MPL au travail masculin et féminin
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Modèle
Fonction de production agrégée :
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Effet de l’augmentation de l’offre de travail féminin sur les salaires
Acemoglu, Autor et Lyle se concentrent sur ce qu’ils appellent les “élasticités à court
terme en équilibre général”, en maintenant constants le capital Kt et l’offre de travail
masculin Mt

∂ ln wF
t

∂ ln Ft

∣∣∣∣∣
Mt,Kt

= 1
σF

= −(1 − sm
t )α − sm

t
1

σMF

∂ ln wM
t

∂ ln Ft

∣∣∣∣∣
Mt,Kt

= 1
σM

= −(1 − sm
t )α + (1 − sm

t ) 1
σMF

Intuition :
▶ σMF → ∞ (hommes et femmes parfaitement substituables) → baisse du ratio

capital-travail → effet identique sur les salaires des hommes et des femmes, plus
important lorsque la part des femmes est plus élevée

▶ α → 0 (capital fourni de manière parfaitement élastique) → aucun effet sur le ratio
capital-travail → l’offre de travail féminin augmente les salaires masculins et diminue les
salaires féminins (les deux effets sont plus forts lorsque σMF est plus bas)


















